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s'encrasse facilement, il est nécessaire de la plonger clans une dissolution concentrée de soude.
Mais il vaut mieux se servir d'une meule douée que de la lime, du tour ou du rabot.
La division d'un bloc d'Aï, se fait de préférence à la fraise. A la scie circulaire elle se fait aussi facilement que si c'était du bois, à la condition de bien huiler l'instrumcn t.
On peut fondre 1*aluminium dans des creusets en terre (sans fondant, bien entendu), sans s'exposer à réduire la silice, à la condition que la température ne dépasse pas 800 degrés. On peut môme opérer dans des creusets en fer dans les moines conditions. Il ne, se forme pas alors d'aïïiages ferreux, ou s'il s'en forme un pou, comme il n'est pas fusible à cette température, il est attaché aux parois du creuset, qui peut, d'ailleurs, être tapissée d'une pellicule d'Aï.
Mais il est préférable d'employer dos creusets garnis de poussier de charbon que l'on recouvre d'un couvercle pondant la fusion.
M. Kiliani déclare que de semblables creusets durent des mois.
Lorsqu'il s'agit de masses considérables d'Aï., on opère la fusion au four à réverbère dont la sole a été préalablement garnie comme les creusets. Le combustible est le bois ou le gaz, ruais on les remplace avantageusement par le courant électrique.
L'essentiel est doue pas dépasser beaucoup lo point, do fusion si Ton veut que le métal fondu conserve sa belle couleur blanche. Si la température est trop élevée, le métal prend une (.ointe légèrement bleutée. Ajoutons que l'Ai, fondu est très fluide et conserve cette, fluidité assez longtemps, contrairement à d'autres métaux qui ont besoin d'être chauffes bien au delà du point de fusion pour être bien fluides.
Dans le moulage, il faut tenir compte du rot rail, considérable de ce métal,1 qui est de 1,8 p. 100. C'est pourquoi il est nécessaire de réserver   une  forte* massolotto qui •nourrit le, moulage, pondant  le  refroidissement. (Test pourquoi aussi le sable, du moule no. doit pas être très tasse ni trop séché afin de se prêter au retrait.
Lorsqu'on coule en coquille, il faut évidemment couler plus chaud, afin que l'écume puisse, remonter à la surface,, ce, qui no se ferait pas si la prise était trop rapide et l'homogénéité du métal en serait compromise,.
La perte par seconde fusion est moindre pour l'Ai, que pour la plupart des autres métaux. Lorsqu'on veut refondre dos déchets d'Aï., le mieux est de les comprimer préalablement en briquettes, autrement le déchet serait beaucoup plus important que parla fonte de morceaux compacts.
Nous avons déjà constaté que l'Ai, pur se forge facilement à froid. 11 faut remarquer d'ailleurs que, lorsqu'il a été travaillé à chand, il a une résistance bien moindre et qui no dépasse guère colle du métal fondu. H va de soi qu'avant de forger un objet, on purifie la surface à la lime, à la fraise ou à la raboteuse.
Il en est de même pour le laminoir. Le laminage d'Aï, est aussi facile que <iclui de l'or ou de l'argent et la battiture d'Aï, supplantera facilement celle d'argent. suivants :
